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L'échec de la Grève générale : Fin de la grève des Postiers et des Terrassiers 
. —~———^——— — - -*- _ . . 

LA GRÈVE m t m i h COHPLÉTEHEHT AVORTE 
L e s Pos t i ers et l e s T e r r a s s i e r s 
déc ident de reprendre l e travai l 

RRXES ENTRE GRÉVISTES ET AGENTS DE 
NOMBREUSES ARRESTATIONS 

L E S ACTES DE SABOTAGE SE MUJLTIPLIENT 

POLICE 

Ta Rr%vc**.jrén*rs!e a vécu. 
Vendredi soir, les derniers postiers qui n'avaient 

point encore réintégré leurs bureaux, et les ou
vriers terrassiers ont voté la reprise du travail. 
L'échec de la grève générale est surtout sensible 
pour la C. G. T., qui n'a pas été obéic par ses 
troupeî. 

C'ne leçon s'en dégage : c'est que l'organisa
tion révolutionnaire de la me (irange-aux-rlcllcs 
est loin d'avoir l'autorité et l'influence qu on lui 
prêtait un peu bénévolement et sa défaite ne re
lèvera po;nt son prestige, au contraire. 

LE MEETIIG DES POSTIERS 
Ils remercient les ouvriers de leur 

solidarité et votent la reprise 
du travail 

Paris, 3t mai. — Les postiers non grévistes 
étaient o n v o q u é s cet après-midi au manège St-
Paul. 

A deux heures les organisateurs du meeting 
sont à leur place. Le contrôle à l'entrée est rigou
reux. Il faut être postier ou délégué d'une fédé
ration pour être admis à l'intérieur. 

On remarque des membres du Comité confédé
ral : MM. Niel, Vvetot, Thil. 

Le premier est vivement pris a partie par cer
tains grévistes. 

A tr >is heures, il y a à peine 200 personnes r'u-
nies et qui semblent perdues dans la vaste sjile 
du mur>ge. Des paroles échangées avant l'ou
verture du meeting, il semble résulter que les pos
tiers s'abstiennent. Dès lors, observent .ies chef-
de U C. Ci. T., pour qui nous battrions nous? El 
pourquoi pous obstinerions-nous, contre l'impos
able à galvanise* des m.irts? 

M. Courtade déclare la séance ouveite. M Fau-
ron prend aussitôt la parole. 

— Noua avions obtenu, dit-il, le concours de la 
rlasse seilisse. Des engagements formels avaient été 
pris, notamment par Coeraru du Syndicat des chemins 
d« fer. 

Vu.n-i l'I.eure a été venue pou.- lui de tenir res pro
messes, il s est rétracté. 

Laj»rrii<e du ftyndicat du gaz a empêché ses adhé
rente de soutenir lee postiers. D'autres secrétaires de 
cyrraicaU sachant qu'ils ne seraient pas sui\ is nouo ont 
promu témérairement leur concours'. 

Seul» ou a peu près seuls, les terrassiers nous ont 
«âinné la mesure de tout leur dévouement, mais le Co
mité fédéra! des il.T.T. istiine qu'en présence de l'at
titude de* autres syndicats, de 1 attitude de la majo
rité ait* postiers qui ont trahi la classe ouvrière, il est 
inutile que lee terrassiers «exposent à se faire taarv 
Que donc nos camarades qui ne sont pas révoqués re 
ttrennent le travail. Mais tenez pour certain SJSS nous 
nous préparerons à de nouvelles lattes, que le grain que 
IMMIS avons semé germer» 

M. Valic'.lr, un ambulant révoqué, rend a. son 
tour, hommage aux terrassiers et proclame à son 
tour sjsje la rebrise du trave.il s'impose-, rendue 
nécessaire par la situation même. 

M. Choix-aux, des ouvriers des lignes, parie à 
son tour. 

INTERVENTION OE f». NIEL 
Knn>, M. Niel, secrétaire gt'néral de la C.G.T., 

pari" d'une rois étouffée. 
Il commerce par faire l 'élige de la classe ou

vrière, qui était prête à marcher ave" les postiers, 
mais i! taut avouer, dit-il. que pour grand qu'ait 
été l'enthousiasme, il a été loin d'être complet. 
C'est que nous doutions un peu de la grève des 
p^si.er- et du nombre des grévistes surtout. 

C'est pourquoi nous avons fait un second appel, es
pérant amplifier le mouvement et comptant fur de nom-
traux, postier» dans cette salle. 

Vinii constatez vous-mêmes que nous n'avons pas été 
suivi». 

11 y n mieux, le comité confédéral a reçu re reatin 
une Mitra du camarade l'auron, qui 1? u gageait en 
aaaalauar *orte de l'engagement pris ; il est. permis à 
tout U «nonde de se tromper. Votre geste a été beau. 
'•amarau-. fonctionnaires; il a pciit-:'-tre manqué dlia-
bilete 

La salie applaudit, quelques coups de sifflet se 
font entendre et M. Simonnet sous-agent révoqué, 
vient demander à l'assemblée d'établir les respon
sabilités, l ieux ordres du jour : l'un de remercie
ment aux ouvriers, l'autre déclarant la fin de la 
*rère sont votés. 

LTn terrassier qui se trouve dans la salle, s'écrie: 
Vous m u s Lkhez, après nous avoir fait perirc 
-«•ire travail. 

Il n'y a que vous, lui répond M. Pavxon. Et 
î'assi.Mance s'écoule. 

Demain les grévistes qui ne sont pas révoqués 
se présenteront dans les bureaux. Les autres se 
rendront dans les permanences où l'on étudiera 
les moyens de leur procurer du travail. 

15.080 terrassiers réunis au Tivoli-Vaux-Hall 
votent la reprise du travail 

Paris.' z\ mai. — Dès midi et demi, un" grande 
animation régnait place de la République. Les ter
rassiers et ouvriers du bâtiment en grève arrivaient 
par groupes. 

A une heure et demie, ils étaient 5,000, a deux 
heures, la salie de Tivoli était comble, — on petit 
évaluer a 10,000 le nombre des auditeurs, — et 
•sa* de 3,000 ouvriers étaient obligés de stationner 
dans les rues voisines. 

En prévision d'incidents, un important service 
d'ordre avait été organisé sous la direction de 
M. Touny et de MM. Grillières, Noriot et Or-
satti, commissaire divisionnaire, qui avaient à leur 
disposition des agents des neuvième, dixième et 
nnsième arrondissements, des agents des brigades 
de réserve, des détachements de cuirassiers, de 
gardes à cheval et de fardes à pied, massés rue de 
la Douane, rue Beaurepaire et quai Valmy. 

Des troupes d'infanterie étaient en outre consi
gnées • I a caserne du Château-d'Eau, prêtes à in
tervenir à la première réquisition. 

La presse fut rigoureusement exclue de la salle 
dn meeting | 

P.vuron a félicité les terrassiers de l'exemple 
Et aetidaï/fè" qu'ils venaient de donner et a ajouré 
QtKftprès rnrente avec la C. G. T. , 1rs postiers 
fiaient d'avis de reprendre le travail. En 

Qt-ertee le* ouvriers t*u bâtiment peuvent réintégrer 
leurs chantiers. 

Après avoir entendu diverses récriminations con
tre les autres syndicats qui ne se sont pas joints 
au mouvement gréviste, les terrassiers ont voté un 
ordre du jour par lequel les ouvrière terrassiers 
engagent la C. C. T . • décréter la reprise du 
travail onur demain. 

La C. G. T. va publier un manifeste en vue de 
cette reprise. 

Sortie mouvementée 
PLUSIEURS ARRESTATIONS 

Au moment de la sortie, M. Lépinc viont se 
placer en face de la porte de sortie. La plupart des 
assistants manifestent en chantant 1* « Internatio
nale ». Le préfet donne alors l'ordre a ses agents 
de faire sortir par petits paquets. Certains grou
pes doivent passer par la place de la République, 
d'autres p?r le quai Valmy. Les manifestants se 
rhortr"nt alors tellement surexcités dans la saile, 
que. le préfet de police intervient et déclar" que 
tant que le calme ne sera pas obtenu personne ne 
sortira. 

Les manifestants lui répondent pnr le chant de 
1' s Internationale • et par des coups de sifflet, par 
des cris nourris de 1 À bas Clemenceau »• 

Ils tentent-de forcer la porte grillée de secours 
de Tivoli, niais ils ne peuvent y parvenir. 

La • nie se poursuit par la grande porte. 
Plusieurs ouvriers en p a s s â t devant 1rs cuiras

siers montrent leur poitrine et crient : Tirez-donc ! 
Rue clc la Douane, un manifestant nui s : trouve 
devant la porte d'un estafrrnet, lance une chaise 
sur les agents, il est aussitôt arrêté. Plusieurs ar
restation; ont été également opéree* pour refus de 
circuler. 

Enfin le tirre des manifestants est dispersé. La 
place de ra Republique et les abords de la lï'iursc 
du TraviKl reprennent leur physionomie, habi
tuelle. 

Le service d'ordre apparent est retiré, mais les 
troupes tenues en réserve à la caserne du ch.ileau 
d'Eau y sont maintenues poajf parer a tout évé
nement. 

Une bagarre entre terrassiers 
et agents 

DEUX ACENTS BLESSE3 
TROIS ARRESTATIONS 

T'ne bagarre f'eat produite ce matin, vers une 
heure, boulevard Enunes, entre des agents du liie 
arrondissement et, des ouvriers tefTaWseSSB. 

Le brigadier Tardy ayant voulu arrêter un ou
vrier terrassier nommé Auguste Blot, Sjjé d*» vingt' 
huit ans. aas* était monté en bicyclette et n'avait 
paa sa lanterne allumée, telui-ei l'injuria . et le 
frappa. 

Dt i pnisaats intervinrent et l'un d'eus alla cher
cher Ile gardien d» la. paix Chaptui, niais, tout à 
«t.up. surfirent ilnus juiUv* terrassiers et toqa 
trois irapperent les nuciiU. 

Finalement, ou put ^e rendre maîtres des for
cenés qui furent conduits devant M. C'audel. com-
miasaira de police du quartier de la Porte-D.ui-
phine. 

lx-n deux gardiens ont dû cesser leur service), 

Usine envahie par les grévistes 
CRAVE INCIDENT PLACE BEAUCRENELLE 

LE PROCUREUR DE LA REPUBLIQUE 
SAISI 

MM. An-ot et Cie. entrepreneurs, viennent d'a
dresser à M. le Procureur de la République-, la 
plainte suivante : 

« Nous, sour-signés. Ansot et Cie, entrepreneurs, 
demeurant à Paris, 27, rue du Marée, ehargés de 
la fourniture du courant électrique nécessaire à 
l'exécution des travaux du 2e lot do la ligne métro
politaine n" 8, avons l'honneur de porter à votre 
connaissance les faits snivnntis : 

a Mercredi 19 mai, vers une heure »t demie du 
soir, l'ingi'nieur, qui, p<»Hr noire compte, e.-t. eBMsev 
g.'- de la surveillance du chantier, en rentrant de 
déjeuner, trouva notre usine de M place Reaugre-
n<!l< envahie par dc« grévistes, qu- mettaient notre 
per-onnel en demeure de jeter les I. nj bas et d'ar
rêter les iiKiehincs. Il voulut ;;'rlemrnt.-r et insi... 
ter pour marcher, en raL-on dtw dunscer.s que po.ii-
vni( prés-enter l'arrêt des BeasUMS <répui»em«-nt, 
n.ais celui qui paraissait aonduira la aifnifuiitaliun 
lu1 intima l'ordre d'arrêter. aesM peine de voir 
saboter l'usine par les greri-tes et »u-*i de be voir 
esapee les reins s'il persistait dana son attitude. 

M En [irésenee de ces nu Mrs a, les machiner ont 
été arrèté-es, et, en conséquence, nous venons. Mon
sieur le Procureur de In République, vous deman
der <jii'iiiie instruction soit ouverte d'urgence pour 
rechercher les coupables et établir lf^ responsabi
lités. » 

LE SABOTAGE EN PROVINCE 
FILS COUPES OU LIES 

Epinal, 21 mai. — Entre Donipaire et MireeeiU'1 
M o^ges), ICN fila de la ligne télégraphique entre 
Pari-, et Epinal ont été liés par du laiton. 

Avignon, 21 mai. — La nuit dernière, près de 
I* gare de Morgues (VaiMiuse), dus inconnus ont 
coupé les fils des disques protégeant les voies. On 
t'est aperçu des dégâts a&sen tôt pour éviter une 
catastrophe. 

Di'ns cette région également, do nombreux fils 
télégraBBàqucs ont été coupés. 

TRIPLE ARRESTATION A NANCY 
Nancy, il mai. — Hier noir, a sept heures, deux 

individus ont coupé les fils téléphoniques du sec
teur de la rue des Jardiniers, à Nancy. Il en cet 
résulté un court-cirouit qui a provoqué un incen
die rapidement éteint par les pompier», à l'école 
Saint-Georges. Les dégâts sont insignifiants. 

A neuf heures do soir, des Bis téléphoniques ont 
également été coupés sur an autre point de la ville, 
puis reliés les tus aux autres. 

I^s smtenrs d» cet acte d» malveillance ont «td 
•rTâtoe ce matin par le service de la sûreté 

fe sont trois enfants, nommés Gustave Laviellle, 
fige de uta ana; Arthur Didier, onse ans, et An-' 
toi ne Hoffmann, doua» ans. 

Ils déclarant «'aveoir é t é amusai» par 
à commettre ce méfait. 

BOITE AUX LETTRES INCEROICE 
lie Havre, 21 mai. '- T/e. facteur dçjiio'ite.j Ma

nier a ynrté plainte, ' au nom ée serf Wlniinistra-
tion, contre un individu, ' refUjf malheureusement 
inconnu, qui, en jetant des allumettes enflammées 
dans la boîte aux lettres placée rua Saint-Mcver, 5, 
a brûlé partiellement des lettres et une carte pos
tale illustrée. Une enquête est ouverte. 

Consei l des Ministres 

Le statut de» fonctionnaires 
Les miniêtres se mettent d'accord 

Paris, 21 maï. — Les ministres'et sous-secré-
taires d'Etat se sont réunis ce matin, en Conseil 
de Cabinet, au ministère de l'Intérieur, sous la 
présidence de M. Clemenceau. 

Ls statut des fenctlonrta+res 

Ils se sont mis définitivement d'accord sur l'en
semble du projet de loi réglant 1e droit d'Asso
ciation et le statut légal des fonctionnaires. La 
rédaction du projet sera écrite aujourd'hui et sou
mise au Conseil qui se tiendra demain à l'Elysée, 
sous la présidence de M. Fallièrcs. 

LES BASES DE L'ACCORD 
Uns transaction 

A l'issue du Conseil de Cabinet, qui a eu lieu, 
ce matin, au ministère de l'Intérieur, |Cs mi
nistres ont déclaré que l'accord s'était fait cotre 
•oos les membres du gouvernement sur toutes 
¥% questions relatives au statut des fohetion-
naifcs..€eoendan£, .Je texte n'en « £ $ & ; encore 
arrcteV-et rfe. lé sera pre*aNrWe*t$7ï'uTau CortseH 
des ministres qui se tiendra demain matin, à 
l'f.lysée. 

Dans quelles' conditions lnrcord s'cst-ii fait ? 
Là-dessus, les ministres se refusent à donner au
cun renseignement, et ils ont pris, au cours du 
Conseil, l'engagement de ne rien divulguer du 
projet avant la séance du Conseil des ministres 
de demain matin. 

Cependant, sur la question de discipline, sur 
laquelle le désaccord était le plus profond, nous 
croyons savoir que le gouvernement, san^ l'adop
ter dans son ensemble, n'a pas rejeté complète
ment tontes les dispositions du système proposé 
p^r M. Biiand, tendant, on le stit. à la création 
de tribunaux administratifs qui auraient à con
naître de toutes les peines disciplinaires dont les 
fonctionnaires pourraient être russibles. 

Le Drame de rimpassf Bo^si^ 
L a -police a a r r ê t é - * i r o a a n c o u r t 

le m o d è l e A n g e l o Tardive l 
SERAIT-CE L'ASSASSIN OIT PEINTRE 

8TEINHEIL 
Paris, 21 mai. - Angelo Tardivel, dénoncé par 

Allaire. comme l'un des auteurs du crime de l'im-
pas-e Konsin, vient d'être arrêté. 

C'est à Nonancourt. dans l'arrondissement 
d'Evreux, qu'il a été découvert sur les indications 
fournies par la police de Saint-.Malo. H sera trans
féré .-lUjourd'hui même à Versailles, c ïr , c'est le 
parquet de Versailles, qui a lai^:é le mandat d'ame
ner, et mis à la disposition^dc M. André, juge 
d'instruction. 

Au palais on ns croit pas à ta culpabilité 
Rappelons à cette occasion que, dans les milieux 

judiciaires officiels, on n'admet pais que Tardivel,' 
puisse avoir trempé dans le. crime de l'impasse 
Ronsin. On s'est fait sur rincidcat.de* révélations 
d'Allaire une opinion qui parait é'éSrrttiv'c : Alla're 
a voulu se venger de Tardivel, en lui attribuant 
de faussée confidences, su Tawlivel a voulu se 
vanter en les faisant. L'enquête parait donc par
venue à son point d'arrivée. 
Le passé de Tardivel t II aurait été mêlé su drame 

de I impasse RoraUn 
Tardivel était arrivé à Nonaneamrt, il y 3 trois 

semaines environ ; il y vivait de son travail de cor
donnier. Son arrestation a été laite dans le plus 
grand mystère et les autorités Jhcales prétendent 
ne pas connaître l'identité du attsonniei. Cepen
dant, c'est bien de Tardivel qu'ijta'agit. 

Nous croyons savoir a ne ce isjest pas la pre
mière fois, que la police s'occupa de Tardivel, à 
propos de l'affaire Steinheil, Il as ligure pas parmi 
les témoins entendus à l'instructisaji^mais des ins
pecteurs de la Sûreté sont entrer en cemcrra.i'm 
avec lui. A la suite de ces entrevues, ie modèle 
changea cinq ou six fois de domicile en fort peu 
de temps, et lorsqu'un témoin eut ramené Patten-
;;.n sur lui il fut irppossibl» de retrouvrr sa trace. 
La suite d" l'enquête dira ce qu'il f.uit penser de; 
dénonciations d'Allaire, mai» il î*r certain,, de; 
maintenant, que Tardivel a éjH>hié>^àSus le mil i-.m 
où s'est déroulée l'affaire; SreinbsJK 

LE TRAFIC DCS GRACES 
H • "<•• 

L'AFFAIRE M * » I X eW >. tSTSTRU^TION 
Paris, 21 mai. - - M. le juge d'ii><trcctrm a -

tendu vendredi différents témofhs, parmi le^iee 
MM. Pierre Chapelle et Cer* de Luna. 

LE PÈRE EÎ.SA FILLE 
INCULPES DE QUATRE ASSASSINATS 

ILS DOIVENT FAIRE DES AVEUX 
Dijon, 21 mai. — Les agents de la brigade mo

bile de la Sûreté de Dijon mandés par le Parquet 
de Ilar-sur-Seinc pour rechercâier les auteurs de 
l'assassinat des époux Guillaume, propriétaires à 
Chelsey, assassinat commis le 24 janvier, vien
nent de procéder à l'arrestation de Hnuchardat. 
fermier dans cette commune, et de sa fille Maria. 

L'empreinte de l'index sanglant laissée sur un 
litre d'eau-de-vie S fait reconnaître Mouchardât et 
sa fille a été reconnue grâce à des morceaux 
d'étoffe d'un édredon arraché par les clous de ses 
souliers. 

Les Bouchardat se sont reconnus les auteurs 
d'autres crimes commis il y a deux Ans à Vanlay, 
où les époux Thuillier furent assassinés comme 
les époux Guillaume. 

UNE BA8ARRE A L'AMENAI. DE TOULON 
Plusiesw» arrêtés 

Toulon, s i mai. — Ùsar grave bagarre a éclaté 
ce matin a, l'arsenal de Toulon, entre les-matelots 
de réquipage du reqaortuaaur « Le Travailleur» 
. .La gendssrmcrie r i t appelée et rétablit l'ordre, • 
plusieua matelots furent aussitôt arrêtée. J 

IN NOUVEAU SCANDALE i L'HORIZON 

Un ministre compromis 
Il devra démissionner 

Paris, 21 mai. — Notre confrère VIntransigeant, 
à qui nous en laissons toute la responsabilité, pu
blie l'information suivante 1 

L'affaire Marix commence à peine, qu'un tris 
grat tcanOalc te préparc, gui vise un ministre en 
exercice et l'un précisément des plus attaqués ces 
derniers temps. 

Il s'agit-, cette fois, non d'une affoisz politique, 
mais d'une affaire prfrVr, affaire d'atgent oi le 
collègue, de il. Clemenceau a[yparaU dans une pos-
f"re singulièrement délicate. 

Tons Us efforts ont été faits par le ministre en 
question pour obtenir de la femme qui le met en 
cause, Mm* X... de Z... le retrait de sa plainte. 
Mms cette personne se dit armée, en possession des 
documents les plus formels. L'affaire ne peut man
quer d être connue et elle entraînera probablement 
as chute de celui que les attaques les plus violentés 
71 ont pu jusqu'ici ébranler. 

Le Cousin Sapirieur do la Marin 
Il r é c l a m e 4 5 CUIRASSÉS 

1 1 0 TORPILLEURS 
e t 6 4 SOUS-MAKIrVS 

Paris, 21 mai. - Selon l e c Journal des Débats», 
ce rieat pas 3» cuirassés, mais 45, que demande Je 
l-onsè»l .supérieur.. Jl est vrai qu'il peut s'appuyer 
sur le précèdent du Conseil de 1006. qui demandait 
38 cuirassés et 15 croiseurs-cuirassés. 

Renonçant à ces derniers on peut aujourd'hui re
porter leur tonnage sur la catégorie voisine, celle 
des cuirassés. 

puant aux torpilleurs le Conseil en fixe le nombre 
a (>o pour les grands à 80 pour les plus petits. 

Il réclame enlin 64 sous-marins. Les deux Con
seils de 1905 et 11)06 en demandaient l'un et l'autre 
131. 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 

LES PRIMES ÂIFSÊRICICULTOÎIE 
Paris, 2 

deux heures 
mai 1909. 
agi, £<>u» la La séance e*ît ouverte 

présidence de M. l'risson. 
On discute le projet d-. I >i relatif i la j/rifMaaj et 

e*x (dateurs. 
L'article 4 leur accorde, l>rc^jrti<im»»tlen»ent eu (sa

vait annuel de la bassine, une prime de 400 francs par 
W i n e . étant à phu de trois bouts, et une prime de 
AJJ irancs par bassine, infime à un bout, pour les fila-
teurs de cocon double. 

M. I>evèze soutient tm amendement portant que ces 
primes ne seront allouées que sous condition d un sa
laire de 2 fr. aux ouvrières fileuaea. Le salaire actuel 
est de 1 fr. 60. 

M. Cai'FFr. BwaMtrs rf„ frm-aH, répond. 
Il reconnaît qu'il y a beaucoup à- leire pour les fileu-

ass. Mais il déclare que la loi acftaslle est une loi de 
imasasatien douanière. Peut-on y insérer une condi

tion relative au travail! C'est ima-àsible. Nous aboii-
tin-ms à «ne anarchie économiqS». (Protestations à 
IVxtr-me gauche.) , ' 
. M. JOIFOK. — Cependant dans votre loi voiis créea 
un? omisse de secours. "• , 

M. Csrpn. — ("est déji là une innovation hés té-
rlense. Il serait dan r̂ereTix d'aller plus loia. 
- 31. 'Crnppi «Wept*• d'ailleors le ren\-ol-* In com-

wission du travail, de l'amendement de 31. Devèze et 
des amendements analogues. 

L.i disKinctivn de l'amendement Devèze est pronon
cée par &19 voix contre 216. 

l'n autre amenderr.e:it de M. Foumier. tendant à 
faire obtenir aux ouvriers une augmentation journa
lière de 0 fr. 25 « prélever sur la prime, est renvoyé 
à la Commission. 

Les 4 premiers paragraphes de l'art. 4 sont adoptés. 
M. Bognon dépose, puis retire, un amendement pour 

la 1 réation d'une caisse de secours et d'invalidité en 
faveur du personnel ouvrier. 

L'ensemble de l'art. 4 est adopté et la suite do la 
discussion est renvoyée à lundi i 2 heures. 

La séanco est levée à 6 heures 55. 

& É J N A T 
Paris, 21 mai. 

La f.éance est onverte à (3 h. 15, sons la presioenec 
do AI. IHTEOST. 

L'EMPLOI OE LA CERU8E 
L ordre du jour appelle la discussion du projet de loi 

sur l'emploi de la céruse dans les travaux de peinture 
cxémtés à Imtérieur des b'.umenls. La parole est don-
pjée ;» M. Pedobidon. rapporteur. 

M. PtDEBiDOs. ~ La ('ommissien a estimé que-la loi 
pouvait et devait étendre anx- travaux extérieurs l'iu-
Vfrdietion de l'emrtlci du blanc oe oérn:=e déjà édictée 
pour les travaux int-érieurs. 

On a dit que l'interdiction allait atteindre l'imlustrit» 
ploiubiiére en France. 11 n'en est rieu; le î énat ne 
peut s'arrêtsr ù ces considérations. 

Un amendement de M. Delahayc tendant à lover 
Ifi l l i l ls l l— de le céruse pour tes travaux extérieurs 
est rei.cussé par 207 voix contre 72. 

I, article 3 prévoit le versement u'iine indemnité aux 
iudastiiela. MU. Cazeneuve et FnuasisiSB s ,v oppo—• 
^rit. Leur amendement est repoussé par 141 voix eb-
tie 125. 

Le Sénat s'ajourne ens.iite à mardi 
La séance est levée à 6 heures 60. 

L'Incident de Oasablanca 

La décision du tribunal d'arbitrage 
La Haye, 21 mai. — Le surarbitre dans l'affaire 

de Casablanca, M. Hemmerskjoeld va mieux. Il 
fait des promenades en voiture. 

Les plus grandes précautions ont été prises pour 
r,',ir<i<-r le serret absolu de la décision jusqu'au mo
ment du prononcé qui aura lieu demain à trois beu-

C H O S E S E T A U T R E S 
Hier, un postier qui comparaissait devant le Con-

seil de discipline a ciié: « Vous n'êtes pas des juges, 
vous êtes des laquais !» 

—1 Et comment s appelle-t-il " 
— Valet. • • 
Petite affiche placardés par tm postier facétieux sur 

le mur du ministère des Travaux publics: 
l'ABKiqtrs on srsrmstotis 

C'rtmne» âmes aVarailéts font le mal pour se venger 
ia l/i'n qui éclairé leur ignominie. 

Louis Vanuu*. 

Le Voyage des Crick-Sicks 
EH ALLEMAGME 

Détails rétrospectifs. — Le Concert 
de Gala au Kurhaus de Wiesbaden 
Appréciations des journaux alle

mands. -' La réception par 
les Sociétés chorales de la 

ville, — Excursion sur 
le Hhép. ~ La ren

trée À Tourcoing"^ . 

Il 11'cst pas sans intérêt do revenir un pen plus 
longuement sur la superbe exctirsion que la Société 
nationalo Les Orphéonistes CrickSiehs rient d'ef
fectuer en Allemagne, principalement sur le grand 
concert de gala qu'elle a donné en présence du) 
kaiser (iuillaume II et d'une assistance d'élite. 

La .-allé de» fêtée du Kurhaus de Wicebaden est 
d'une richesse somptueuse. Le palais lui-même — 
car c'en est un — est situé au milieu d'un pnre» 
grandiose, où tout est ravissement RU regard du 
promeneur. Le« ruos de la ville sont décorées de» 
guirlande* et de dôme-- en feuillage de sapin. Par
tent flottent le drapeau noir, rouge et. blanc et do 
longues bandelettes aux couleurs nationales. Le» 
chaussées en asphalte, 1rs trottoirs, les ailées de» 
boulevard* EO"( d'une extrême propreté. Pas un 
brin de paille, pas un. nrorocau. de papier. O» 
lialaye et on- ib-rose nuit et jour, surtout la nuit , 
dan* ht provigon rhénane. 
• Le concert avpit l;eu l'enrès-midi. Dès avantv 

troii heures, une' fôuV'nommons*•'ci'^"rae*e«b»é»>-
sur le parcours dn cortège impérial et aux aborda 
du Kurhaus. Bien que les moindres ei-^gee coôtemt-
12 nkarkis, lu splendide calie d'audition se rem
plit. Toute laristocratie de la ville y eat repré
sentée. 

L'orchestre, comprenant une cinquantaine de> 
rieesna et. de violoncelles, est m -̂̂ J au premier 
plan. Derrière, contre le jrrnnd orgue, sont grou
pes 1rs Crick-fiieks, djaan une tenue pleine de di«-
tiiKticn. Î es rubans éearlates des in>ignes de la 
société brillent sur leurs poitrine». 

A qstsrrs heures tournant, les "fanfares du régi
ment d'Orange éclatent ^aadehar^, annonçant l'ap
proche pan automobiles îinpérirlos. Dans la pre-
inièie «a tiennent l'empereur, en uniforme des> 
iha=£euri d<> l'osen, l'iarrwratrtes et la princesse 
Victoria-Louise, leur lille. 

I* »-ilt IK'C est profond dans la FP.IÎC du Kurhaus. 
Tou^ las assistants, ils bout, ont le.s yenx tourné» 
vers l i lopo de vclour.. et d'or dressée au fond de 
l'enceinte, à la hauteur de la galerie. Dans le h»H 
eentrrtl. décoré d'une profusion de fleurs, la famille-
impériale est reçue par la premier bourgmestre 
âV Vdn Ibell, le conseiller président du Conseil 
municipal Pagenstecher, le directeur dn Kurhaus» 
Von Kbmcrer, et l'intendant général Borgmann. 

L'impératrice paraît la première dans la loge. 
L'empereur prend place à sa droite: la jaune pria-
cesse démettre an peu eu arrière, tiuiil runie II pro
mène un regard nltier sur l'assistance. Mondain, 
comme si quelque mystérieux maestro eut donné lé 
signal aux l.SGO spectateurs, un cri unanime re
tentit : Hocjil boc-h ! hoch! Ovation impétueuse»-
d'on effe-t saisissant. i l -

A droite et à gaoche de la loge, on r e m a s h e le> 
pVemler président Hengsterfberg, W d» Von Meiav 
ter, le conseiHer-eamérier Von Heimbarg, le capi*-
taine Ki «liai; le général commandant Von Kiet>> 
horn. le. colonel Conta, le conseiller il» Von-tJrsrckTj 
lu stathxltcr du district, le capitaine A. IX Ssr-
terius, etc... 

Nous avons rendu compte des exécutions dea 
Ciick-S'tcks. Les éloges furent unanimes. « Le» 
chanteurs français, disait-on autour de nous, noua 
ont r-avi.s. Nous n'avions jamais entendu rien de 
pareil, jamais nous n'avions éprouvé une si délt-
SSSSSSS impression d'art. Nou« avons goûté 1 horuo-
génité de.s voix, le fini des détails, l'exactitude dea 
nuances, la douceur moelleuse et la pureté des 
sons, l'n critique musical disait : « Je ne trouve 
pas d'expression pour qualifier ces chants. O s t 
encore trop peu de dire qu'ils orrt-ét-é suaveM, pleins 
de poésie et d'une grâce infinie. Tom ces chanteur» 
sont de grands artistes et leur chef un maivre 
accompli. » 

Bref, lo suoeè.* obtenu par l'Orphéon Tourquen-
nois fut prodigieux. Oubliant leur froideur hsbi-
tuelle, les assistants entraînés par un mouvement 
d'enthousiasme irrésistible, applaudirent longue
ment. D'ailleurs, lo Kaiser et l'impératrice don
naient le signal des applaudissements. 

Au second concert du soir, il y eut certes moins 
d> monde que l'après-midi ; mais le 6ureès des Or
phéonistes fut aussi vif. M. Boucrel. de sa chaude 
et puissante voix da baryton, chanta l'.lir dit con
cours de chant du Tannhansrr, de Waener, et 
l'Air de la Coupe du rai de Thulé. de Diaz. L'assis
tance, charmée, lui fit une ovation flatteuse. 

LA RÉCEPTION PAR LES SOCIÉTÉ» 
CHORALES OE LA VILLE 

Dès que le deuxième concert o*t s>hevé, la so— 
< ii té se dirige vous le local des Orphéonistes Se Wies
baden. ou une réception lui est laite par toutes 
b?« sociétés chorales de^ la ville. 2.000 musiciens 
*iesliailenois y sont rassemblés. A l'entrée de ieura 
confrère* français, ils applaudissent, pendant qu» 
l'orchestre attaque le l'ire la Victoire. 

M. Fins, président, souhaite la •bienvenue »nr 
chanteurs français, qui ont accepté l'invitation de 
donne* un concert de gala à Wiesbaden. « Le lien 
qui nous unit, dit-il, s étend par delà la frontière 
et par delà la France même; tous les chanteurs du 
monde- sont unis dans une commune fraternité. 
,\'in relations prendront à l'avenir un caractère 
intime, à l'instar d* nos voix, qui se fondent e t 
s'harmonisent. Les Allemends désiraient vivement 
connaître le chant français. (La Société nationale 
dos Orphéonistes Crick-Micks avait ici une grande 
réputation ; elle l'a justifiée par le beau concert da> 
Kurhaus. Les plus précieux rapports existeront 
maintenant, nous le souhaitons, entre Wiesbaden 
et la société. Ce n'est pas seulement l'art musical 
français que nous désirions connaître, mais vous-
mêmes. Car nous, Allemands, quoi qu'on en dise, 
nous admirons votre beau pays, la grâce de votre 
langue. Nous désirons connaître nos frères d'Outro-
Khin et être mieux connus d'eux. J e puis voua 
donner l'assurance qno vous trouvères partout, e e 
Allemagne, une sincère sympathie; je dis sincère, 
car 1» sincérité est une qualité dominante du peupla 
allemand. Dites à vos confrères français que h» 
population de Wiesbaden n'oubliera paa l'initiative 
que vous avea prise de venir ici faire connaître le 
musique française. Dites-leur que votre belle so
ciété a contribué, par le concours de son art su
prême, i faire naître des relations amicales entre 
les doux peuples. » 

M. ïink termine en proposant la santé dn 
Kaiser et du -Président de fa Répnbliqae-. X«t an-

trave.il
po.ii-
rincidcat.de*

